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Villiers-Charlemagne – La Fosse :
une occupation tardiglaciaire en
place dans un méandre de la
Mayenne
n°532730019

Nicolas Naudinot

1 Le gisement du site de « La Fosse » est installé en fond de vallée à proximité du plus grand

méandre  de  la  rivière  Mayenne.  Il  a  été  découvert  en 2000  lors  des  prospections  de

Bernard Bodinier.  Une  première  étude  du  matériel  de  surface  a  alors  permis

l’identification  d’une  importante  composante  tardiglaciaire  plus  particulièrement

assimilable à la transition Dryas récent/Préboréal au sein d’un assemblage qui montrait

néanmoins  quelques  intrusions  mésolithiques  et  néolithiques.  La  rareté  de  ces

témoignages, tant dans la région que dans le reste de la France, ainsi que l’exceptionnelle

fraîcheur  du  matériel  lithique  nous  ont  incité  à  mettre  en  place  une  campagne  de

sondages dans le secteur en 2007. Cette opération a permis de confirmer l’intérêt de ce

site et de préciser ses conditions de dépôt.

2 La véritable fouille du gisement de La Fosse a débuté en juin 2008. Les objectifs de cette

opération étaient à la fois d’étendre la surface investie mais également de préciser le

cadre géomorphologique. La position du site, au fond d’une vallée encaissée, a favorisé

son enfouissement progressif par une alternance d’alluvions de débordement et de fines

colluvions. Fait inédit dans l’Ouest pour ces industries, ce phénomène nous a permis de

bénéficier d’un sol d’occupation scellé au sein d’une stratigraphie. Son étude, couplée à

l’analyse géomorphologique du secteur a montré que les Préhistoriques s’étaient installés

sur des colluvions massives pouvant être associées à la péjoration climatique du Dryas

récent. Cette datation relative est un témoignage unique dans la région qui confirme nos

hypothèses fondées sur la technologie et la typologie lithique comparées. Les datations

par luminescence d’échantillons de silex ayant subi une altération thermique (University
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of Washington, Luminescence dating laboratory) devraient confirmer prochainement ce

résultat.

3 Cette  excellente  préservation  du  sol  d’occupation  nous  permet  également  d’étudier

l’organisation de ce campement. La fouille a ainsi, par exemple, mis en évidence une zone

de concentration de matériel très bien délimitée et soulignée par de grosses pierres qui

ont été très vraisemblablement déplacées.

4 L’analyse technologique du matériel lithique a confirmé l’appartenance de l’industrie aux

groupes de la transition Pléistocène/Holocène qui font actuellement l’objet d’une thèse à

l’université de Rennes 1 (Nicolas Naudinot). Elle a permis également de reconstituer les

chaînes opératoires de débitage et de mettre en évidence une segmentation des activités

dans le temps et dans l’espace. Une lame mâchurée d’une vingtaine de centimètres, outil a

posteriori tout à fait caractéristique de la période, est venue confirmer notre attribution

chronoculturelle.  Une  pointe  pédonculée  ahrensbourgienne (n° 1)  a  également  été

identifiée  au  milieu  des  nombreuses  pointes  à  dos  rectiligne (n° 2-9).  Cette  pièce  est

particulièrement intéressante car elle constitue le témoignage le plus occidental d’Europe

de  ces  groupes  des  grandes  plaines  septentrionales.  La  découverte  d’une  dizaine  de

bitroncatures (n° 11-17) sur un niveau archéologique en place confirme l’hypothèse que

nous  avions  développée  au  Camp  d’Auvours  selon  laquelle  ces  éléments,  longtemps

considérés comme des intrusions mésolithiques, seraient en réalité caractéristiques de la

période. On les retrouve en effet sur la quasi-totalité des sites contemporains de la région

dans des formes différentes de celles des trapèzes régionaux et sans association avec du

matériel  mésolithique  (percussion  indirecte,  lamelles  Montbani,  etc.).  L’étude

tracéologique devrait prochainement confirmer s’il s’agit ou non des premières flèches

tranchantes de la Préhistoire régionale. 

5 Les résultats sont donc particulièrement encourageants. Ce site est un témoignage unique

qui devrait nous permettre de mieux comprendre l’occupation de l’ouest de la France

durant ce Tardiglaciaire qui reste si mal connu dans la région. L’objectif des prochaines

campagnes de fouilles sera d’étendre la surface investie par l’opération. Nous devrions

ainsi  pouvoir  apporter  de  nouvelles  informations  quant  à  l’organisation  spatiale  du

gisement (limites du site, présence de locus, spécialisations, aménagements éventuels de

l’espace), mais également quant à l’organisation sociale de ces groupes humains (mobilité,

gestion  des  matériaux,  activités  de  subsistance)  grâce  à  l’apport  d’études

pluridisciplinaires  (technologie  lithique,  tracéologie,  lithologie,  analyse  spatiale,  etc.).

Enfin,  si  les  tests  polliniques  s’avèrent  concluants,  des  études  plus  poussées  seront

menées afin de bénéficier d’un cadre environnemental particulièrement lacunaire dans

l’Ouest pour le Tardiglaciaire.

ANNEXES
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Fig. n°1 : Plan de la fouille en 2008 précisant la totalité des pièces enregistrées et les outils
retouchés

Auteur(s) : Quesnel, Laurent (INRAP). Crédits : Laurent Quesnel INRAP (2008)
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Fig. n°2 : matériel lithique

Auteur(s) : Naudinot, Nicolas (Doctorant). Crédits : Nicolas Naudinot (2008)
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